en ‚ 
et one. gert 


tnôj, „is en een den 










































za ben le 9 mai och. 


sur arwivée da S. M. le roi, dans dadite. ville. Mons en 
ons ce qui sait: ne ln 

best arrivée „le 18 vers dix heures et- deraie da. matin , à: 
Wyek và elle a étö Acoueilliesaux aeclainations de la foule' 
ikans et des populations. visites , aecourkes poùr saloer : 
xóngréet chéri. A entrée de la ville, sous an art de: 


ie fa ville, à la-tôte dertons Aen membres de la.régenee., 
Bpûndst de- Ja cmanibde: la Jä: 

tfut conduite „eisuite én gidade. pope’, ù-FMôgelelMf- | 
en passant par "les printipales rues qui twates étaiënt par: 
et deeorées avec élégance.Sur le perroú del’ hôtel.de-Vitle 
rait une vingtaine d'éléves des écoles municipales de cha- 
Ì entoanêrent ane gantate à approche de S. M.; ensuite, 
Tes élèves effrit un bouguet au roi qui Paccepta gracieu- 
il iémoignant toute sa satisfaction de la réception qui 
\ faite, 

ze heures, S, M. a accordé audience aux autorités cisiles 
taires, A cetté oecarion Te filé du bourgmestre, éludiant de: 
wersité, a eu Vhontieúr doffrir ‘aki roî ue pièce de’ vèrs tuti- 
ommage de la velle de Harderwyck à Sa Majesté le roi 
ume II, à son arrivée dans nos murs eù 1842, S. M, a accepté 
Wommage et en a remercié auteur de. Ja maniêre la plus 


Bees l'aúdience , s. M.a visi. les hedaplees , les baserne} et les 
Rs, et ensuite elle a ‚passé turevae dela garde communale , 
tonpes de la Barnison, agens bataille devant PHôtel- 
è: 


1, S. u. E] a daigné scepter un. déjetner qui fa fat offert | 
égence et pendant lequel on a-porté et accueilli avec -en- 
sme plusieurs toasts clrers aa. „pars. Á- midiet demi SM. 
lélaville.,actorepagnée da même Oortège gure le matin ef 
î mille fo zópórde es Viâsode void vivo Gusilaums dit. 1 

É e : 
out wrärhai; EL: AA, ER. Abies se prleedse Predtnis 
ays-Bas quittent. celte résidence por se róridia &'Sij-Pé- 
B org, où LL: AA. RR. vòïit assistef à Taoétébrdtion: du'25° 
B versaire du mâfiage de Leúrd Mapes Pemperèar et Fink: 
ie detóaten les Russias. Ene Í 





eed le pe 


hier, "LL. ha, in: fe piinpe ee pristoe Bobs | 
me. la princesse, Spphie „des Bays-Basont-honorésdedear 
e la représentation an. héâtre, de, MM, Foegerous et Ge; 
une bonne idée de ces messiegrs. que. d'avoir: engagó la 


gttenle de la scène et chauntés avec une jutesse vraiment sur- 
ute pour des enfans de eing à huit ans. f 


s 4 : 


deterve, est arrivé en cette résidence où il est descendu à. 
de Bellevue. 


k Gazstis d'Etat de. Prusee annonce que, le 18 mai, s. 1. 
Ki daignd récevoir en audience particulière., à son château 
10 
ide próseutèer à S, M. les lettres qui. l'aceréditent en 
is extraordinaire el de mioigtre. Plánipphaatiaise | 
Bas, brie ehh oant de, Brusse, dn : 





véerit de Wzertricht que ‘notre corpatricte M. Kar. Clara: 
liés de am bongs 


id réchtache Courant contiënt, üne Jettre de arder- | 





de roi fut complimenië par MH. F. van Mears, hourg-- 



















En | e mai 1868, me 213 | 


de Mad. Saqui, qui nous a donné, pendant cette fúire, | 
Audevilles eharmans joués avec beaucoup. -d'aplomb ‚et 


du. dudbd. 

“pdunion: “des meertbros assemblés sera constitnóe par. le | 
plas angien, de ces membres „et pour autaut que celui-ci trou- 
; verait «en,-câla quelque incünséwiëntét ddsireruit d'én: être’ dis- 


‚pens ‚par le mensbre gat. est le Plus Àsoièn près luiet quiny 
trouve pa d'inecenvénient: : : 


d Vivian, liëutenant- général aa service de S. M. la reine | 
Shaun „te baron Schimmelpeniinck. van der Oye, qui a eu | 


wóguestre. ». 
Se propose de pubkèr uu recueil de BEND au profit des |. 


Vond uiet degens ep briSter ears thans mhgivie 4 Dei, 
hel 
Id 


mei BE 


ûe var Je ere 
Je date an. Lt. 
id Pr, det . 5% 





es De ii Ee 

_ Nous EE 

_ «Nous Gxons:['adténiion- zotinsoalemijst zo: tous les amateurs. 
de-manusorits et d'autographes > niside gheoze-de tous: -caúx qui 
®'intéressont àdes:daeumehe :aathontigges st-iro partidkt zrolati- 
v&@rmment à l'hästoire ea ee elersle: walhestien: bd moerrusorits 
dâlaiasóe paf! Ml, ld baron Vaa Pains ven: s*gui sera 
vendue , hi'serhaide-prochaìue , pas tentijdaiev €: Waddepohl, 
aur Armes de Bernd’, Bu Aput. Oetië adt outre deelques 
lettres de princes , de gândreber, wk ‘d’état et:ds savans 
sur différeus sjak prk 


|-stsedait bedupatp, edig 














rn ildremsne prorenauï: 6 


Arois grands hommes d'étet ùiffotre pays: 


‘Ces paplers eescompe-: 
sént ‘en -grande:‘partië:de. je 


wÓrfraiges “ol: de lattede. dtographes 


éorits par Jacques ; par: Corntille et: pur Henri-Hop: et leur qed. 


lité d’ambassade : ‚de 
urs prés de diverses cours Arwagóbde, on” de | ers et deur qui ont à leur charge.güe pondamhation à une 


pièces qui leur ont élé adredsdes par le guavernemeut' Néer- 
landais. On v trouve eneoye'un:grand noinbve- de pièees intéres- 
santes sur la situation du pays au 17° siècle, sur la guerre et la 
mailice, le comimerte „la smarine Aes finaùces,'1a jüstiee, le 
„Waterstaat et sur los atfawes pelitigaes. Beaucrup d'autres con- 
ceruent differens Arailés eomme les traités de paix de Ryswyck, 
d'Ulrècht, 
sur histoire de France, au comuiencement du siecle dernier, et 
une multitude déorits d'une zatuve historique spparteaant à di- 
verses. époques aniérieures el postérieures ! 

n Nuus espérons que cette collectióu sera: apprécise à sà jäste 
valeur, ijue quelgue: ‘bibliothòque pabtique s'en enrichita ‘que 
cetrésarne sera pás disséminé:et- gu il hange au svins eûtre 
jee dignes mains. 

‚ »La-bibliothèque de M. le baron: Vaù Rabet- van Bingerden ’ 
qui sera vendue en mènetemps, mérite aussi de fixer T'atten- 
tion ; elle est riche suztoat enonvrages prócieuk et rares sur 
Phistoire; Ja politique, la diplomas et la jarispradönde- + 


Le Journal du Limbourg pablieen langue frangaise T'ar- 
rêté suivant : 
vdtolid royal du, 8 mai, concarnant Hordre Éqadostea das Zrimboúirg. 
dte Hege GEÏLLAURE 11, zor Ia gróice de Dié, Rot nik Párs: 
_ Baás, Parxae Do Odaner Nassao, Gaakp-Dee PE Luxutaoveo ’ 
elc. , ete, , etc. 


Sar la Pen de notre inistre de Pader en date du 


Vet FDO oel Le Ponddtsends. ' Ed 


ke Avoné, arräìé éttabrétohd : 4 


Bie 15 bes peraonues ò mone sara lite veijointe zónt 
revonnues„et.admises,oourmé mein e6 de: ‘ord d 
daché da Limboungs: se: ;:: ka ke Son Ei 


2. Ges. ‘persennes slassembleront le: det juin prünhaie dats la 


ville de Maostriokt „afin de s érigerier'ondre éigaestre du duchó, En 


Lä cuivoonkien de: elio tesombiëd aap le güuverneur | 


4. Entre les mains dó ve Président’ provisoire, chacun des 
membtos prètera Jo gerinent suivant: (la. promesse suivante) - 

wd jura Bdälitet ahdissince à Sa: Mujestó te roi et sodfmiësion 
hà h boi. Fondamentale- du Royaume; ehisuite, que j guivrái et 
pobserverai; le róglement à faire poor Purdre éqnestyk ver:qt'sinei: 
„je Cuntribuerdi- de toutes mies foroes aax inlésête. de Fordro 


Le président provisoire tai mêrhe: peêtera le hémé sermatt ou 


Ja même proinesse, avàmt que Vassemblée ne soit eoïnstituee et |. 


GA aiventes : Ër 











nj beulen. 









d'Aix-la-Cliapètle, 11 ye aussi quelyues „deeumens 


Frangoîs de Paule. » 


ham de “Autriche, a causó nne, perte qui dep 
2. millions de Horins, Des gentaïnes ‘de famnilles sc sout rêduitesà la 
‘mendieité.Ce.malheur est. d'gutant plus déplorable que ceux qu'il 
‘atteïnt (au nombre environ de 2,000) sont presque tous d'ìnfali-, 
gables ouvriers, » 5 


43% Année. 





ò 

« 
Ne Ae 
DT ee de 


DL EA: 
MEE Nn ef eine df 
serh 

pourtant: ceci ne pourra, janine. s letandeo pigs: joi, que Jae au 
mari et jamais lesbians „des „pareus ne, pourront être 

aax enfans; mais pour. être igsorits tous les deux, le père el le 
fils, aussi bien quo tes pazons dans an degré plus êlaigaé, de: 
vront être propriétaires ghacun de sonchef.. 

f. Que les nobjes Négrlandais qui „venaat ‘dailleurs, êtablis- 

sent leur domicite habijuel dans le duché, pour poasoir y éire 
admis dans l'ordre équestre „devront, prouver qu'ils ont ea leur 
domicile fixe dans le daché pendant les deux dernières aunées , 
Â meins qu’il ne soit accordé par nous. end de cette oan: 


ey 
rit zeit 


| ilapiqnijsopmieh acid dt &Fneöcle: jusqu'à lira On arfaee | k AE k 





ne sous caratelle; « ceux x qui sont en # rj its 04, dia 
digence reconnue ; ceux qui ont cédé leurs iens Alors, préaa; 


peine‘infamantè, qui n’a pas óélé andes par un arrêté va_uno 
décision uitérieure. 

h. Qu’un membre de Vordre. Equestee qui a ef même temps 
séance dans une administration lycale-apte à nowwer des mem- 


{ bres des Etats-Provinciaux od qui est.en. mèine temps lecteur 


pour Pordre-des campagnes, me poursa exercer le.droit d'éleg- 
tion’ que pour un seul urdre.à, son choix, ‚goprru qu’ilait zer 
noncé en temps pour celte année-là., à.soa ‘droit d'électiun dans 


f Pautre ordre. - 


é. Qae Pardre. équestre 'assamblera une. fois par an | à moe 
époque à fixer par le réglement , et s'asseämblera encore extraor- 
dinairemeunt autant de fuis que nous le j jugerons conveuable, 
sans que, jamais puissent être traitées dans ces réunions des affai- 
res d'adrainistration géuérale vu qui ne sont pas confiéés à l'or= 
dre équestre, 

__k. Qu’il sera. fait des stiptlatiags à à Pégard du vote pour la, no- 
mination de membres des Btals-Provinciaux , à quelle fin il sera 
donué.par notre miniafre.de Fintériear communication au présì. 
dent de ordre óqaestre de Î'ampliation fizée à ce sujet par, Vár 
rêlé, royaleda 25 maï dsl ‚n° A4, paar Fondre.énastre da 
Bràhant-Septentrionel nrs vtt « 
_ 9. Par Jessoins da gouvernear hd doché, an zemplaire, ig 
primé et authentique sera envoyé à chaque ‘vaembre ‚de Verdse 
 équestre; aree charge audit gouverneur de temir pré; dans 
chaque chef-lien du duché ua local dans leqaal-les réunious 
mentiounées peurront provisoirement avoir lieu et de donaer 


connaissance de son choix anx personnes intéresstes. - 


Notre ministre de 11 intériear est chargé de Peiéculien de iré- 
; geht arts, dont eopië sera hvo va miesestended 


ĳ emroyés-an: 
‚ blesse pour informationet mik a STe 3 « 
La Haye ‚Sabi 8u, ete. « 


t : : i 
ets ai ae et reed ‘rt kel „j 


> msnen À 





On berit dé Blrlia; le B bii it dal Aha 

La grande ten, en fer que. ‘notre. ‘róì destine en présent, Ä 
' Pemperedr dé Rassie est terminée et vraiment magnifque. _ 

«Ml. Pageot est arrivó dans notre ville atec son épouse; Il wa. 
probablement oùvrir aveó notre cabinet des négociatiosg relatigee 
au mariage de la jeune reine Plagen dvec ua âls Snina 
iin: ee 


—On écrit de Steyer (Autriche) ; te Bis ne et Ee 


’. 


Net 


« Lincendie qui a détruit une partie de Sieyer,, ceite Birming- 
passe de beaucoup 





— On écrit d'Anvers, le 19 mai : tg ei 


« Nousapprenons avea plaisir que quelqaes-uus des capitaines 
de navires prêts à partir de Gand et d’ \uvers pour Hamboarg se 
‚proposent d’offrir le pässhgo gratuit à beat oúvrier bien faasb , 
‘exergant an état utile aux coastraeliens, tels que macon, pla- 
fonneur, charpentier, forgeron , qut voaärdit se rendre à jl 'Ham- 
;bourg et Jaitonk des motene oe zhe pen agaat Ja sonpe 
iet huit joertd pred Webstee, ag waht BOMEN, aad 
: Gete Wet 26 Gl , 
se procúrér de Pourhas Èhiaque Guiitier Borda fÀ bas son ved 
dustrie le perfertionnerait par quelqúeaddition à ses connais- 
sances ; c'est surtout en pratique que les voyages Ajoutent à à lia- 
tellì gence et développent le jugement par la com paraison des 
méthodes différentes pour produîre. les mômes résultats. 

»Celte bonne action aidera ainsi à l'éducation pratique de nos 
ouvriers : ce serait encore semer.pour recueillir , el ge serait éta- . 
blir entre nos deux villes des liens d’union indestructiblesque 
d'aider à la restauratiun des édifices que la lamme vient de dé- 
vorer. 

» Áussi faisons-nous des. veux pons que le bon exemple de oen 
capitaines de navires trouve des imitateurs; car en ce mons 
se faut Pun l'autre secoutie, et ‘eelai at auf came re 
dans Pimpossibilité de mettre en prali eere inie 

% 


‘enverra la formule par lui’ 'signér, aù gouverneur da duóhë; qui 
la fait parvenirà notre ministre de l'intétiear. 

5.:Svus Ja conduite ultériesre de président provisoire &usdit, 
‘on pâssera, par des billets fermés et & ta majorité absolnê” des 
‘auffrages, à Véledtien d’un- président ; qui imfnédiatemeuit- aprës 
jon, Sleckian se ehargera de la vonduft6 bflerieure. 
ef. Dangdtevateet dans. te rte derlrsdairve , kes membrevse! 
Teaitrout däprös Pâge. he nd gp ed ebian nd 

Les” membres adrmis slak tard ‚Prendropt tang Waprèsh date. 
de leur admission 

7. L'assemblée proeédera imumédiatement à à projeter un régle- 
ment nécessaire à ordre équestre; Îeqètel par Vinterventioin de | 
notre ministre de Pintériear, ders behe être vaan à'eolro 
‘approbatien. ' Ee EN ê 

8. Daos ce projet on ‘stipalera Rd ke 
… & Que lä dénomination de dramsoiaide ne páat érre autre ges 
celle d'ordre équestre du’ daché de:l. ieadoarg. Eh A 
_b. Que personne ne poutra être insorit dans {ordre éqacstre 
®il n'est Néerlandais et s'il n’a-ótó Préithrblerment reéviïnu- ou 
élevá dans la noblesse „ où s’il west né d'une Kpaka nneed teeurnus 
élerée comme gentilhomme. 
‚ € Qae la môme porsoane ne. Kaat être admise ue aans un 
seul ordre équostre. 

…d.-Qare les parens, quelque proches du'ile wbient , ‚peuvent 
tee on môme temps meu bres de lkordre:Squestre. - 






















CAE ‚des matières nous oblige de remettre à à demen AE 
a op sar le. genie hopels dhl 

































Péoj ét de loi tendbat-à- modifier la loi du 30 raï ï 1840, 
fant le fonds de Pagricuküre et'à rbmptie sticht Eh 
ij présenté dernièrement à la Secdnde Chainbre des Etali-’ 
‚ Gontient , entr’autres , un article pórtant qu’if ne sèra” 
dé désormais dindemnité pour le bétail que les cul- 
perdront par suite U’une maladie quelconque. Le gou- 
tt a dû prendre cette mesure parce que Îes raväges du 
A@lmonaire qui règne depuis quelyue temps, ont fait mönter 
PEsès ‘pour les indemnités à une hanteur qui dmènerait 
Ù VPépuisement total du fonds de Pagricalture si Ton 
Ktinuer sur le pied actuel. Le produit de la rétribution’ 
ë zine 1841 à 121,815 forins et peut être étalué par 
5 à 120,000 Horins. Les dépenses pour ladite ‘année’ dut | 
Azo, ‚670 et les déctarations de pertes pour le deruier ' tri- 
Ui ne sont pas même encore tules rentrées sont eslimées 
0 Borine ‚ ce qui fera monter les déponses da fonds pour 
Année à près de 500,000 florins, — - 
wernemient, eu égard aux dificultés qui rósulterkient 
Gmentation ‘de la rétribation ‚ & juge:qu'il élast indise 
de revenir à Pancienne règle, consistant à n'acoorder 






















tbropique deit da moins cherokes. ie 
moyens possibles.» Ie 


On éerit de Hamboa a 



























Îlés que pour le bétail abattu par ordre du gouterne- | ‘Que des pereonaes zobles ‚pour être insorites dans ordre. dere U sen. B Er 
® cas d'épizooties ou de inaladies incurables du bé- | questré ‚: déiserit Augie ane oettafne propbiété en bien-fouds, d « Örie-péiition: ge „5 ed ik d rö Por: te 
lait defenu d'’aatant plus névessaite;. geil, fallait Hito, dans desiduchó.el ‘sans charges, outen rentes iuserikès à |. Boorse zet ii SS „au ‚Pobr êtfe 


eur peofiep wirtesúr le GrandsLèvre ; tesquöls biens on: rentes:ne 
| pe euvdüt: jamaib rôlve aliënds lou bridus sans mmdiquek daetree) rebatit 
ene iantoelte fare en. jes 
prióté: a paardà. voi m 6 én} À 
pbservant uò rapgork:proportiondé) ged agen Larros }, mbit d 
pré possèdée par lá fentise peorra être vomptde: du merij 


oh metire un terme aux nóégligences et aus abus ‚de a: bed 7 
lêveurs, qui compromettaient l'exéqution d Jois et 

ns UF lesquels esl‚basé Te système des indemaì ere 

jet de loi contient euùcre qnetdues dispóeitidas pour 
Acfaite oxdoution de la loi dû 30 desi 1840. 


ee, 






Sc 






jé 
eeh ron Bibtisd sas Id” 
úreduk dela poite mâintenant dégätés, » 

























annen 





(la noblesse) et Ies personnes libres qui pussent #85 


; U n eusation dirigée contre eux, port: x : ‘In Ban. 

Dans notrp numégo du 30 avril, nous avons fait connaître Ad „.Portant qu'ils avaient volé la Ban Paatre des contrafs coreerbant Patiftuit et Kaki 
les zueë d'un écriwaïn anglais distingué, sur la marche contrats côneerhant Putufruit et Hal 
ze bd que Îa'Grande-Bretagne devrait suivre aux Indes. 












que de:celte villg, sperren: pgs-lrouké ils dan sd 
tifs veins poor da er devant te sârr on dae M. For- | rain ; doróénavant ces contrats seront possibles ent?é 45 
e goe la Grande-Bretagne devrait snigre ans NES} vaut deacttent sellgine.dotegaor„dait.partirgans.pen-pour St aes sachs. Le daa rijke 
ous “confplétons aujourd'hdi Ees vues, par un article dá’ Lr bren as fe bat, nêgocier je beren ze les” Le tsait pezsonnel iensasbss 


: : d : rotégé autant que possible par la législation du 
même écrivain qui se cache sous l’anonyme de Civóp,, ais | Etats-Unis. — nn if 


IXe siècle ; cette législatign #lend d’exercer des mid 
qu'on souptonne être un illustre güerrier, Voici cemmgat temens et des actes de orygnté -envers le serf. Qua 
ils’exprime: ne 


vals pe e gef sjen shet prgprement aucun conkf? 
« C'est avant tout par Îa suk: ggd bb É ne 4e 
Î ans ROG RENS 


grens, logt opg wak aaan. on possédait apps 
pect qu'elles doivent inspirer auxandig 4 sel ndr, gei poursit jb Jui endresans qu'il en ft 
maintenir notre antorité dagerl ant. 0 lengen 
e sêrait plusgssez 


tige en disparaitrait, aucúú aùtre en 












zr den doreen deining, Iep 


te rde pf de Berrutk „apporte la nouselle que le 
mousement tente gar les Druses contre le château fort de Betted- 
din , où se trouve Omer-Pacha, a échoug. Voici ee qúi a donné 
Tieu à cette scène’, où nous vóyôns uniquement ‘Tes Druses armés 
contre le gouverneur turo. Dans leurs combats,avec les Maroni- 
tes, ils s’étaient emparés da trésor de T'administration confié à 
la súrveillance de Emir El-Kassim ‚gui plus tard fut fait prjgon-, 
nier. LeursSaheiks se. pevtagdrentdes düelques milons de pias- 
eless, opnteuns slans .eolte.caissp.da,ladininisteatien „at se wdfasè- 
tante sestituer-l'angent pills, en dégit, des sommations.nditúróos 
d'Omer-Racha.,Clast 0e,qui engageasle gouverneur turedrinsiter, 
ses.ohefs des Druers à ne entterne pour dor se diffórend à; 
lamiahle. Il nes;en,„patsenta que.sik au sopt , qu’ Amer fit anpò-! 
ter et oonduire à Bagrooth, Deus’ junss apvàs „desslinuses.cher- | 
ehârent:à dátaurner: Laan. qoientonrede,Betieddin „afin de pos! 
aairprandre le ohâlbáun dassant ; mais ils Gawent. aisporsós. at 
Ed een 
plaods.sous les ordzer do'Sohieik.de Naplouse, et qui se joigni=: Ed ee 8 
zont.aux obelb turos contre leuss.oompairiutas. Dausla Montagne, | Westen gen en repen omblabie ans morteili 
lagédition n'a haag qne s'ooariktre.par ce verers „et dans toutes! eaf: eed rset khen he Wales ne alde en 
Jes vágians, Jes Drases ‚se prápanent à Ja nágietance „contre-les id Eg 5 mi 
me) C e se fera sp par Tures ‚gui sla.neste‚se,sentent.asser darts „pqur.se mesuzer avee 0: das ggn engl en Ns 
&òn ;.le danger sera déjà là sas que rien eu ait d'avance indiqaó | eux;dans la Mantagne. Vi cllen an he ke Res oontase parfai st 
Wezistence.“Le soul moyen.d'en detiner Pappreche, c'est'la ter-| En vain JesSaheiks das Dryses.aberaheat,à soulever dpsdleso- || °°: (dp fin à uniprochain wm en 
Htude qu'il deit arriver, d'où résaiteila nóëessitë d'être constarmn- || nijes , ptà kes exeiter à prandepapast aak dastilitás eontse sos! a Ee CHA ig fôn à unip da 0% 
ment eur‚ses gardes. Entr’autres points sur lesquels des-Cipáyes , Lures. et E od Lt SE DAXNEMAKCK. ET 
Holt três-ehatou#leus ef facilesÀ Sreadee fou, Ë'est celui He deur | »Le Sénasgaier Sastapha NourisBacha est de vetonr à Beg- De | | nn Ne 
eroyânce; c'est surtoutle vas'àPégard de ceux qui sont Maho- | rpth de.spp exanrsjan à Jóyugalem , et anssitô},apaès san arrivée, | On écrit de Coperhagug „à la date du 7 msi, que 
‘métans. Bls nous seupconnent de vouloir-les convertir au ehris- | il a adrasep ‘á Nedschib,Baaha „qui „était parti.de Damàs.axec || aal „off ciel du même jour, coutient an rescrit royal 
Varrisije. Les Indous gont moinsombrageux , mais ils sont tout | 5000 hommes poor.le Bauran afin #7 :larer les contributions, | avril, relatif àla réducti ont à langorganisatiop. od 

ug zólés ‘dans ‘la pratique des devoirs de leur religien, et re- { Pordre de. prendteila vonte.del'Anti-biban „at.de.mazdher.con- || Én voici un eztralt: 
pousseraient Ónergiquentont toùte ‘intervention étràngère à cet f up les Druses. Le Sárasqnier laismême, se matksa en-marahe avec l, — EE NAAR 
égard. Il se trouve mòlé à nos trop pes indigènes de Finde cer- { quatre ou cinq mille hoses guil a aax eesiroossle Begvoath , 
Wins individus qui ópient-le momrhent favorable pour semer le Ì gour faireface aux inenrgds. Ee eld 
trouble et la discòrde dans les rangs desdroupes indigènes. Il est nL’enaprédgrptien.gui se Aranme.kei a fait „à da sPante „an 
ex{rêmement diffieile de découvrir et d'exputser-les mócréans ; | pam de Méhómet-Ali, l'ofgefoumelle:de.faicp awarsher 10,000 | 
tout ce que nous pourrons faire , c'est de-les‘entraver dans t'exer- | Egyptiens en Syrie, pour ramener l'ordre dans gahteprorinee.et 
cice ded actes de'dévotiun auxquels ils se livrent, et qui servent | de faciliterlesgoution ses mesaves.administratiges.ordonnóespar ; 
de masque et de pyétexte à leurs conpables desseins. ‘Nous von- le.Snltan. Den: en oe 
fons pärler de ecs méprisables vagâbonds , connus sous Je nom » La gaëlette de.gagrae ja Mesange „aaawvandse par de capi- | 
deFdgohs. -Vêtas-d'arie manière fantastique , ou s’exposaut tout | taine Las,Casne ,est-anteée aujoardibui sapssle Baxphore.n 

rempli son mandat avec tout Je zòle et l'expérience q 


nns àux regards lu peuple , ils adopteût le caractère de men- 
djans religiëax , tandîs qu'en rgatité 'ils ne sont que des émissai- RUSSES. | 
| | on | SARS en droit d'aegdee die ipsi jgsli@f au z 
Bar ten otdre da jour. de 8, Ml. Fempereur, du:BO avrik:2 j agr: xe, CQq Ne dep ; elle,et ainsi jusligs 


res et deö traitfes. Durant les-troubles qui ont surie "le massacre 
Plan Aegae Gape Ja, epmmigsien. avaitgsduit, 



















par gpeugeijel. Gela piperivait jarbais, ilest vrai, caf 
coutumes s'y opposaient; mâis qui donc pourtait 
Combien long-temps eneore les us et contumes règrë 
| Aussie, en présence de la civilisation moderne qui = 
connaître que des condítions légales ? 

Cet oukase constitue ane nouvelle espèce de serfs qui PE 
posséder un bien en toute propriété et garanti par la lo% 
puisqu’on leur reconngît le droit,depagser des contrats ! 
ine age leurs seigneurs, cette „goneessipn 


















puissant‘ pour nous conserver la supr Sina! ie que rious y-avons 
‘acquise. Il est certain que la force et la disposition de notre- 
armée décident da sort de notre empire sur cês coutrées ; elle. 
renferme le principe et la condition de notré avenir dans cette 
pártie du monde, Aussi, le plus grand des désastres que nons, 
Sayonsà redouter, elast de perdrel'affection des troupdsinttigè-: 
ges. Sasqutà ce:jóur aucun danger de co genre ne s’ést montié ; | 
disons mòme qáe dans nos récens revers élles ont , au milieu des 
pl us guandes privatioùs, fait preuve dun dévouement sans bor-: 
nes. S'il arrivait, — et celà ne: pent manguer djarriver un; 
jour’, — qu'elles nous devinssent infidèles, ce serait:l'ceuvre de) 
“quelque homme:hardi et habile d'eutre:lesindigènes, qut auraiti 
Áegois de Pinflnence sur Pesprit de ges compatriotes. Hest vrai, 
qfan individu de eettetremipe n’a pas encore surgi parmi cux,, 
tab ce serait Befaire une étrangelilusion que de soutenir que 
telle chose ne pourrait arriver “au jour. ®lus d'une fois déjà 

Inde a produit des hommes entreprenans et qui presque tou-! 
Hours out’ trouvé la masse du peuple disposée àvoncourír à leur, 
prompie élévation. Quand le móment en.sera venu, ee.mouve- 
‘ment réactionndire se fera spontanément et comme par explo- 


















Tin plictfement Îe droit de proprietf sar le bien 3e 
‘semble leontes On lee aceorde Ba outre de dróët 
plainte contre leurs seigneurs; ce qui jusqu'àsprésé 
wait axair lien conegenaat ‘les rapports „iéels et.la fur! 
saafs ;on:efiet , d'après la teneurdu-$ B „le seignear né 
Besfaire jagtieeduismòme el étant obligó dlintenter: 
Sontre les. sonfs sans le eas où eeux-ci.nesemplivaient 
opnditigasska. cant rat „ál.est.ógidert.qa'pndeur reconngi 
‚de.se (kéfendso.et de porter plainte à-teur tour. Cette 












































































& Lorsgu:au.gommaneament ‚de .nalre nègne, nqusip 
notre attention sur les changemens et améliorations que:l# 
zience semblait censeiller dinteaduire dansles Hivers 
hes de d'adnrinistration, naus asions également à „c6 
donner à.notre armée. de terre june nóeuganisatien „qji ,: 
introduisant économie nécessaire, saurait lui donner» 
sans Jaguelle ‚alle. np gevait:pas ‚gu état d’peoomplir.sa. mil 
qui est.d'assuterda dófenge du paxs. Baur l'examen de eo 
faire si Agtpaxtante et. si vaste,ngus.avdaas institué une coma 
"Jsous da prósidenge de,nateo cher et.digpe âls:S.A. R. leif 
royal „et „aans Jp weconnaissens hautement, eatte. coman 



























à Vellore, un grand nombre de ces misérebles ont été trouvés en 











‘flagrant délit de ces coupabies manwuvres. Ces imposteurs s'at- | mai, 9. A. d. ‚ de dre Maximilien dedeuchtonbergaétój  » 
tadhont aux divers corps‘ d'armée et &'y introdaisent Fartivement Ski 8 ‚Ad ‚ler „de Ja Ashrigadesde la derdfvjeien de ca- ò.8 le wit pkerssaine pour da dafense, dit pays. 
Ì soest en „Mais Pelévalion de la solde des.splylats.at des Wwaiten 


en Nivantapx dépens ëu soldat. dost’ une séritabte verntine;, un 
Bia ont esijfiehe do sedéing: | 


ù: 


nom te ded sE 
valerie légère de la garde. 
Bed afficiers, le calcul des besoins insöparables de toute arm 
équipée, les dépenses qu'entrainent le commandement 
rieur et l'administration’ de l'armée, ont fait que le bul 
Parmée s'est élovó à -2,5/72,888 thalers, sans compter’! 
tant de cette partie d'avoine et de fourrage qui s’élève à 
thalers, et:qu’il faut zépartir annuellement dansle pays. ” 
»La eemmiission a done laisséindéeise la question de ga 
en opérant des róductions uliériefres dans Farmée, n 
gerens „nécessaire la somme de 2,250,900 thalers men! 
dans notre rescrit du 5 mars, - * Ogg see en 
»Nous aurions: voloutiers limité -le budget de armée 
somme , mais vans n'axgns pas tardé à maps gonvainase Mi 
but principal ‚de Ja néorgapisatien de l'armóe, c'estrd 





if 





Suite de Particle: Oukasejranssiglenage du 2.(14) aaril LEAD. 
(Voir notre p°‚dihier.) E 

‚ des grands snignôts :pelitignes aat en autre porté la Russie 

dans les pr ‚temps dydönnar le.plus: grand Rans possible à 

Pindustrie intérieure et à organiser promptament-sar une vaste 

gebelle un.syelâjne. de fabrigues. Ge systòine a -trouré;son contre 

daps la GranderRussie „dont da population agile et 4nde-propre:à 





On Jit daps pn journal belge article spivant: 
ling.ségnce du patvemathkmatiaien , M. Henri Hondeye jldeole 


de commerce et d'industrie. 
Ùne réunion aussì nombreuse que bridlagte .assiatait le #2 de 
‘Ce mois, à la lecon\de mathémaligues dannée à l'école centrafe | 
de commerce et d'industrie „ à Sqhaenbeek , par H. Henri Kon- 
‘deux , simple pâtre de la Touraine qui, seul, sans maître, au Di > 
foikiea “ads gharnps ‚ avec da ech. apprenait Tes mathómati- | Wawtes sortgs ‚do traxanr S0nrnissail diezcellens ouvriets. Hy a 
ques àYaide de petits cailloux (culcukt) , avec-lesquels il eompo- quelques années be dofiplait plas de 0,000 ouvriers employé 
gait bt déeqmposait les aambrös. A poine âgé de #9 ans, Mon- | dame les,fabrignes.à Mosaóu.seulament, et qui ‚pour:la plapert, 
deux n'est pas seulement aa ostcufsteür ; e'est encore un ma- | ÌSistent senys de la campagne , . mais.uno partie wês-consiëléra fe mêe bì Ù iffé 
Wbómatioien dans toute Piepdde du mot, an mathómaticien ble des Kabrignes, eet gtablie à la campagne rême par>les:soi- | former une arm e bien exercée dont les différaates.ar ND 
‘profond. Il sait non seulemest résvùdre par desdormules appri- | Steurs fougiens. Tuusefois Ae pyslâme menace les rappards per- | SCHE trouver ‚des renforts en homes esercés, et dont lg 
zes les problêmes gui mi zont, praposés , aegis trapver senl , et sonnels des serfs d’une manière qui merite.de fixer l'áltention.-8t eiers „sous-ofibiors et soldats fussent mieux parts quêp 
‘toujpurs de mèmoire , sans notes ‚sans Blancke ‚ les procédés de | Eimtérêt des seigneuzs Ies porkait;à £lallir.des £abriques-partdut | P2SSÒ ofin qe ls pusseut consacrer exdlusivemenit Jear (5 
Ahin 8 tatei et nt entièrement hieven. Sans parler do dans lea villages.et à playarà ee leavarl sla plus grande partie beurs capacités Ru service militaire, pe serait pas 00 var 
Ta, Alvietbililë par 7 et par,13, de la Formule pour faire la somme | d#S hebitans, Je plus harrible esalerage des ouvriere dofabri- | 2e Portal le budget de armée à environ 2,450,000 thalá 
ds trölsiëmes puissances „Formule qu’ila trourge seul, on doit | 929, joint ap serzage âclpel n'amànerait-il pas da plus-profon dépendammrent des sommes. nécessaires our Vachat de Vas 
en Alp ane aütre, das a singu lerofient frappé M. Câachy, juge, de misére et ne détrairail-ùl pos vadicalementdkaptitude du peu :| et du fourrage pour les besoins de armée en lemrps de p 
oeries, trêt omipbidat dans'dolte matiëre. TE formale poubtiere:| ple? An eflet, uclquesserfs ont, déjà éé omployésfutebmoat | _»Pénótré do Îa vérité qu'une erméo plus Eaible, mais b 
la somme des quatrièmes puissances d’une sériè de nombres , à ‚Ganisée el grencde est prsférable À nue anne plus congidk 













































dans les fabriques ; mais jusqu'à présent les entreprenèenrs,det 























partir de unité, est, selon,l’algöpre: Ë fabrignss.n'y ont Aransé noona avantage:et Pon, est zevenp aux mais gui maugge. d'habileig dans Je. spang meant. Jes amet, 
Bas Br L10 0 —r . ouwriegs;lihves,senfs qui se louent sploitaivement,afin degegeeri|n'hésitons pas à déereter que Vinfanterje.de;laranóe „gfiide 
DEK dad om de queì,‚paser Jacapitalien. Maisserasce toujoursleeas? … …… s|:siste aujourd’huien : Il bataillon de la garde de 4 compag®; 
a E hase a N Nous avons dit que,le pays.n'est.pas cultivé ni divieb en Gor-! 26 balaillons d’infanterie de tigne de 5 compagnies ; et 
Galle de dlenni-Meudenx , iofieijegteplis simple „est : | mes, mais uoignemeuten villages. Dans les.derniönsdomspson |: de zhasseuse de Aaompagnies, sera réduite'à:1 batattlo 


Ë Gn? En —t) ‚a #tabli dans la Russie móridionale de.grandes formes quai omt? ‚garde de 4 compagnies ; f9-batailions stedigne de 4 cept 
| Sá as 8 2 a hk „praeuré sle goands avantages , netagmeat par-Vintroduetion de: {La force de la cavalerie, qui eensiste aujourd'hui en 
RN er: ‚ ‘f'brebis de bonne rage. Dansla Grande Russiean commence óga-s|: mens comptant 36 eseadrons, indégendanmegt, de :Ja 

U va saûs dire que celui qui a élé examing par une commis-} lement à snivee cet eipimple, et.il se paurrait quesbientôt Jes |: cheval, sera róduite à 1 escadran de.garde à okonal 
sign { gp. en BN. Arago, Liouville, Starm.et Canchy, de- | seigneurs fonciers troavassenì leur intérêt à digsoudnades vislages:|:Yision dehussards de 2 gscadrons et à 6 régisens de-drpsft 
van hangreb) ne ee dalfnise à l'école gensrale de com-4 pour établir des fonny où les paysans qui ant Aléijmagu' à peé- | 4 escadrons „ en lant I.esnadrpus, La farce actuale du 
RIEP EL sijn Lustrip, Aagst fallait-il vgir aree quel. prodige de | sont éujets à la capitation devieridraient corvéablest ' …—  {Wartillenie, qui est de 18 hattries de campague , serene 
copeeplion „ilslaborait, apzês vingt minutes de oglenl mental,| Ainsi oette soaastitulien vrede est de toutes pants menaoëe | me congistere, plus qu'en use,brigade d'arillerie de 2 

Jes Anomes.prablóines que „ui jetdient. MI. Jes profassenrs Ger-‚| d'une transformation. aamplète , aar tout ezaellentequtelle iscit: ae sompieront.ensemhle 12.halleries de cgampagne 

bert et Le hiene ok dermandentane hegrest.damie de travail | de fait, elle n'a portantgas. pour:base um état ligal „mais uuied ide 8 pièces , et d'nqe campignie de posfonniers.» 
ABD salosisien” pe. quement l'intérêt des seigneurs et en quelquê sorte les.anutuanes.n} gong des digpusitons sur l'arganisslian,en. hrigas 





en pe 



































Le même danger n'est pas à craindre dansles domaïnes dea | différentes armes, surle zecrntemeat aangel. qui sere. 
de [armée sye le pied dp paix, sar Ja.néservo.de guer 



























Ei EPEN ‚| conronne; il Vestggalement.pen dela.part des graads praprué- k 
Gsetintens. _jtaires, mais il l'est d'agtaut…plas de, la.part dee moyens el deed Pa mpgsera des militgiges des n°, 69, 7° e},8° apndes 
. | petijs prapsiótaires. — — [FAA gorteren temps deguerre la Gorge das gpgad'q 
BEAFS-ERIS. ne ÀL ast dovo.bien.natnrel que. l'empareurde Fussie prenaedes! gelneA 180 benwmes, et.oolle das gampagoies dist 
„e hik Le mesures „Qeì „saas twueher.de rop prèa aux droits de paapriótéd L2 s) eren ts en 


ve Brdjaunéa, capitaine Heit, parti de Nai-Yonk , le Aer ie HA 
“raal, vianketariver á:Livergeal. Jes nouvelles de New-York.ne. 
"eqat pes imperiaules. Le Congres semble, pastisiper à Fipactiau 
‘qui, on peut le dire, régne dans le pays. L2opinien gónérele. 
"semble:être qu'on bill ánergigae.an snjot da tarif, Ânira par êlre 
“adopté. La mission de losd,Asbkuston, evet gaúnólieù.à de éré- 
apentes.gomnlatigne et de, nombronses rónnione à VL asbing- 
tap fanah assnrat gue Jes n oeren centinyaientsur up veans rapparte.etleur.aasnze ane-baan légale; maison aous acus: 
pief Sar, ke. des gournans de Ne Lork an, trompens Syl, oa optie teudance ayant peur hut Fergagisation: 
Past €03 came panr Ins afkass Sthangères , sor le commerce) de sepporie.ppzens aura,on graad mésallat, ot la dei actublle ue: 
ge Btpledjnis ot Ige.selenyge brit it | restera. pas isolde, mais.nmmânera,pen-à-peutputemne lágislatiou!: 
gastr. L'espei ete aens:de J'aukase dau-2.arrél nous patait ôloede: 


ge diskribner op rapport, A TOU0 scigaea 
le Spnapis araingk. € a uier: suirank: Jasqu’à ae jour il n'gavait qae leeaciguoa re fp: 


@xistans de la noblesse, contribueromt;oéaamaoins :à conservar : 
Vaptitude dn genple etsà remplacer insensiblemeut Wétat arbi- 
traire par ‘l'état légal. La loi en question est lesprerpiee pas: frits 
vers ge but, el ila, dié Gait.arec nop ontmême.eiveonspostìgn ;à 

roprement parler, elie.n'erdonne rien, elle.ne, vent wiea. ebienir 
ber a fera; olle ne. dopne en quclguesonte.quanp isstsuclian 
pt-des „dimactions ; elle permet et zeeou maande d'ótablir, de zen- 


2 ba pt 
ANCEREERRE. C 
_&,Mdareino-dowatrière a daigué faire parvonir- au 
lasomme de 150 liv. st. en. favear des incendiós de soest 

— La Gazette de Londres, du 17 maï, anùonee d gk 
B. M,'de nommer U. Midhagl Linping Melville, Bag. d 

dt 












missaize de S, Ml. près ‘des coprs te cormission RE 

pitips ot Ötrangêres, élablies,ò Sierra Léone , erisuite 3 

His conventions ponelus greet Espagne, leert 
id 









fes Paye-Bos, pour Vabolitien de fa traite, en vorpie 
he Walter Walhags Lewis, Es. , déoédé. bk geld 


— On lit dane:te Standard : Des laliras dorbiehasete 




















Ï, tonirment cô que nous avons dit sur la foi d'une per- 
Irivée réoemment deiLi 
Us contfaîres, le traité de commerce eritre le Portpgal 
Warre , ost à Îá veille d@tresign6. 
















BE Psdpornogx apnancânttumort da.conterrausiad Sinolieft, , 
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RTBPArgnod, 
et ich, afin d'apprend. 


Ghaasbres-du parlemesttie sort pus rúarfies-en-cp 




























‚ à cause des vacances de la fôte de la Pentecôte. 
nie lettre de Portsmouth, da 13 mäi, après avoir fait Pénu- 


elion sur les dixers chantiers de la Grande-Bretagne, dit: 
Fine britansigne „compusée,de 605 vaissedux de guerre ep 
SB ordinaire et en ‘commission (y compris les bateapx-àr- 


as nombreuse da monde. Elle emploie en temps de paix p 


ni hommes et de 2009 mousses. 

nêlettre de Londres, da 16 mai , mande ce- uisuit}: 
Us comprenons parfaitement que la sitnatian finangière 
AYs n'est pas anjourdjhui assez brillante peur autoriser, à 
des infortungs éiraagêres, ane excessive liberalité. Mais, 
poques antériewres, lorsque des décrels de Ja Providence 
subir-à des pays étrangers de.dures éprouyes, Ja,gánd: 
flu Parlement s'est manifestée d'une manière éslatante. 
rs du tremblament de terre, à Lisbonne , en 1955 , un 
P royal fut envoyé aut deuz-Chanrbres du Parfentent, ré- 
leur concours et leur assistapce pour Ip prampt soulage- 


“(2 millions 500,000 fr.) en faveur desinfortunés Portu- 
Pilà donc un précédent , si la législature devait faire quel-- 
AAPse (nous n’assignons aucuse limite) dans l'intérèt.des vâc- 
8 de Hamboarg. fous sommes convaincus ‚que sir Rabert 

Assez de discernemant pour voir que.de nombreuses con- 
lons canseillent aan acte,de góhórosité nationale en faveur 
mbourg,en 1842, d'une manière aussi pressante que 
Asbonne en 1755. Nous n’ajouterons pas qm’au milieu des 
fations actuelles.de Ja situation politique de PÁllemagne, 
Pane haute importagce que l'amitié de là Grande-Bre- 
® de révòle dans toute son effigacité pour des Vijles Anséa- 
Le publig fera son devoir ; daps‚une cfige pareille à celle- 
® ke gouvernement ne reste poiut en arrière des: seatimens 
Ryds, : 


ssemblée de “tous les résidens anglais à Bambourg a gu 
è 12 mai dans eette ville , sons fa présidence da,‚congul: 







gp RE „;à Papoir que malgré pe 
t 
É 


Fnses a gfié'Londrgs, pour se ‘tendre fl 
zp Jep exernicgs et Jes mandurzes de : Aa 
dar 1 gion'? Ce seràit une Antolérande au maine égate à velle qu’op Tui 


ä erie » Observés dans l'anmóe Aritannigub. ern ef 
ent _ 8 »Leclergé en 
tion de tous kes bâtimenssteguerrequiéitsee:moment sont ep „ 
| merit sur ce ‚point, c'est quo Jai ëlg devancó pàrles orateurs 
yet portant chagun de 1-à {20 canons de divers calipres, 


Ba00 Marins valides, 2000 moussgs ét 13,00 soldats de ma- J 
pal Harines) , formant en jout un ‘chiffre dfectjf de |- 












| ip malheureuses viétimes. En cpnséqaence, le Parlement 
Punanimité, le 8 décembre 1755, ua.don de cent mille | 


Out, M.Parthidvdijde deParisa demandl a suspension 
travan den gouverne bouman ine gie dan aon 
droît, coménê'le göùvergerhent est Ajns Fe Hén'eh exaniinant. 
Oui, ‘le clorgé, douane la Tiberté:-de Vötselignement, mais 
cette Hibertéèst promise par la Charte, et le gouvernement depui 
dong temps s'ogonpe de ‘safisfaire ce'besdint, La Ghambre le ak 
Pien, Messieurs „le clergö ‘én France no métite point les repro- 


reproche. 
mentxontversitaire. ‘Si, une polémique aulieù à cet égard , le 
tort de quelques-úns né peút être ‘impnté à:toris. T'ai é é le, pre- 
mier à-censorer cete polénrigge. Si je n'ingiste pas en ce mor 


Î 5 


préeédens. » . 


Après ce Giscoure, le chapitre en Aglibératipn a é16 
ter Nous apons:parlé dier duwosmmeneegment -deda siscussien 
‚gui s’était élende à da Ghambre desiPairsqpar suite des tuterpel- 
datienp adresióes -à 'M. Guizot parse marquis.de Boissy au swjet 
du droit, dp visite. Maas voyens par Je Moniteur qu'un debat 
êévieaa s'est également engagé entre:4l. Guiaot.etde comte Holé. 
‘Diserses pièces ont été lues parle miaietke des affairgs ötnan- 
gères ,relatisas aux wégboistiong qüi- Gat ameiré les. difiérentes 
ousentians.ivee # Anglaterce -d'abord , et enouïteazee estie-oiet 
les Aroib saatres puissances. Ml. Gaizot a-ditiguen avrivant au 
mipistjre il a Snu de geuvemement moralement engage par des 
actes des cabinets précédens. Qaant à l'avenir, le mpinistre:a re- 
pousss les bruits d'après lesquels on n'attendrait que la dissolu- 
tion des Ghambres pogr ratifier de traité, «ia vatification ac- 


aalkoas de dl. Guüzot — a été -positiwement refuse; on môme 
vjemps ancun engagement aórioux aa &ló.pris wi-diseot ai in- 
pdizeat de ratifier puroment et simplegent ee traitórà asoune 
„…épog ue. oe NE as 4 

»Daus Iétat aatuel des faits, dans la dHepositien-actaelle des 
»esprits-, je. croirais manquer à mon devoir ewvers lacourpnne, 
nsi je oonseillais àl couronne la ratikicalion du traité. 

— L'Ami de la. Religion fait connaître da réponse que 
Louis-Philippe, à ce que prétend getfe,fepille, aurait faite 
à l'archevêgne.de Paris. Le voiei: 


„guslje.snisjtoujonss hepreus de we Wouwer. An 
… ple auie horens, Ml. J'asahonègue , gee vous AFen su.ARnaé- 
jer qualquesruus de mas is paarlecbiey se la religign ;: 


vpns:saner gu'ilspont en tout aonformas anx vôtras, Mats àl fant 












parse gee malbegrensement nos, grands, dfpâts Straahon 


ches qu'on Îui,adresse. H s'oocupe de ses devoirs, il les remplit. 

®Peut-òn:te blÂmer de réclamer en faveur des intérêts de la-reli- ‘Rhin. 

| gar aar! ng-lemps encore absurde deo paaser que cala ssit 
je 3 osstle, et d 

France respecte les ‘lois, il fespeête Y'enstigue- | rt eije 


»eonstamment menaogs dj cÂlé de la, Basge-Alsane de 
„hops, avons perda,bandau,.ni,gup cp gera.là le pointd'altaqne.» 


sera toujours le.pgint Je plas vappmochs de Paris. Oa 


»tualle du trpilé.da 21 déombre E&L … lelles soutles- expres” [Ya campagne de Marengo sort des règles ordinaires dela guerse, 


‚sous tous les rapporfs. On ne pourrait juslifier , sous Je ppint de 


« Je vous remesgie das sapx ‚po nous vonezde m'espsimerd, 
Pgecpsien de ma fôte pt, deila maievance de mau‚patis-Âils ; sgoux:). 
gre vons salenprimez an mom;du dlergó.de Paris. an ang) 


pres onbe gie "an olan le 


Aeerijgize aapsgì , les. plaemine.de Berne zraps 
autant d'nhlite ga'pn ponsraitde ‚penser an pramierapeugn , 


ze dasz, 
ille, ele. , topchent à-ngtre frontière. In chemia de Heraan: 


‚daisant de Vintégieur des Atala antcichiens aa Rhin sprait, an can 
‚traire, fort.ntile à l'Aptrinhe, si elle.faisait Aa.guarse à.la Franse, 


Uêres de celie „paissqnoe gont gloigndas du 


parge gue les, ER: VAM : 
Elle sion servirpit,nan pas ponr faine arriser aps anmdeg, 


k 


ailleurs les armées sont en grésanoe quand, la geenre 


Éclatp; mais pour Faire axriver ses regraês, aas muniliong , aps 
Squipages de guerre et son matériel de guerre, EE 


de ne pense point comme M, le maréchal que «oons agens 
pus we 
On peut attaguer Ja France parteut , depuis la mer jusqu'à Bâle, 
‚6 ' | 

pmìsque eo pays est genverk d'aue Jrès:grande guantité de aop - 
mupigatigos pratiggablep pagr lautes les anas. On pant pasgr 
même dans le voisinage ‚des places Éartes , poarzu que Ge aoit 
hors de la portée du canon. Le puint d'attäqae le plus favorable 
ze pest 
dêfendre an pays riche, peuplé, couvert de routes qu'avec des 
armées bien organisées , bien exerodes , bien commandées, ani 
mées d'un bon esprit, bien pourvrues de tout te qui leur est 
nécessaire. - n dd 

ML. le maréchal dit que Dijon est le point stratégique de Fest, paros 
que lorsquê Pempereur zualat pépfiger en Ttalio , oe fat à Dijon 


qu'il concentra ses trudpes: Je-rexadiinerai pas de quelle im- 


portange geraiflepint de Dijon „mais jp prôlonds qed raison 
donnée par Ml. le maréchal n'est d’aucune autorité poar appuyer 


son opinion. Le général Buonaparte pénétra en Ttalie par le 


grand Saint-Bernard, répató jusqp’alors inaccessible apx armées; 


vre militaire, les cpmbinaisons de ce grand général peadant.e 


campagne ; car on est blârable, d'après les‚rägles de l'art, de dì- 


viser son armée sur plusieurs routes, séparées par des obstaples 
infranchisgaples, pour attaquer un enpemi qui enoupe aoe pagi 


tion centrale. Mais il fallait.au conan! frangais,qn,inmensesge: 
et il 


Al osa se‚confier, lui et son armée, à la forte: il At del k 
tourner à sa gloire uno faute de principes iacontestable : gehe 


Hiepx „abspu} Fhgmue de gperre, 





Dal dane do Baiserade 
Aa milten des innontbrifiles éerits que nous avons vegus de- 


puis halt jours à occasion def accident du chemin de fer, nojgn 
avons dietinguó la Nete suivante, quî se trouve en parfait acoord 


evoetes rêflexionis qú'un' homme de Part a dorites danste Mir 
ming Okronide. Nous eroyohs doùo' devoïr ja pubtier. Yofci®n 


Note que nous avons regue: 


„colonel Hodges, qui a cherghé à exppser, en ‚allégnast 
Bnble et la constegnation du moment, Jp peuple:hambour- 
de Yaccuss}ion partée.contre- lep Anglais d’avoir-gherché à 
kre Pineendie quand, au contraire , ils oatfait tout'ce qui 
leur pouvoir pour en arrêterles progròs. Lp Meeting a 


savoir faise la part ges tempadliffioiles où.naus scares : ilne. 
Fant pas oarameraer.àÉdafier ae qu'on me sansat Aeaminer. less | 
que la religion a besoin de toute la force légale pour ze spus-; 
Jraire aux.plagnes rap zamkrensns sefiens quiantan,le mal! 
eur de Vabandepser. de serai hensens si , aaant dp winnar, je: 







‘«l'opinion des hommes les plas compélens en,‚la matière; 
Pest qúe'le fatal accident du -8'mai était indeitable, de mpmeut 
où le eonvoi a été expódië atnsi qu'il l'a éló. Ce n'ast pas,que le 
Tocpmative à quatre roues fût défeotaeuse en elle-mâme; ce n'est 
pas que deux fgpomotives attelées à un eenl conroi offrent un 











‘adopté un appel àlareine, ay Parlement,el à la gatson 
P» pour Jessupplier de zenir.an,secpues ela ville-iaaen- 

































PORPDCAL | 
recu à Londres dea wo vglles de Lisbonne 
S, M. la reine avait :nomené 30 pairs pris parmi le disens 
Politigees. Les noruinafiuns les plus ‘remarguables aant 
u.comte Bosofim et du ‚comte das Aretas. M.J. da 


IN» Aven Costa Cabral, délégué pour la paroisse de Ste 
E le, au collège électoral de Lislkonae. Quelques faillites 
de êu lieu à Oporto ; la maison Lima Sainpaio pyait ad‚passif 

„000 liv. st. De : î zen ; 


hd 


BSPAGNE. 
Nt scOrrespondapoes „de Madrid gt,de Barcelpnoe sant,slu Jd 
…mterpellatjpa ‚de M. Otozagg relative à la sigvatare du 
âpposée sur certains marchés passés parle minislpre 
rrd Alnances a donnd gualgnes saal: 
i ne daoiveat pasempêecher „À ge qu'il paraìt, quelque 
su aa atas Viaitiative Bap une proposition 
Celte discussign pourrait aqener quelyue mpdification 
telle; elle dunne de moiys ; Ins de consistance aux bruits 
\t de remaniesmens sinistériels. La situation de Bar- 
est Join d’être satisfaisante. L'ayuntaiteuko a protesté 
Gantribution „du culie at du clergós êlvondzait gae 
Opulation soutint ses prêlres. est d 
| FRANCE. BE 
Chit de Paris ‚le®8 mai: ig 
Bambre des Députés,continue la disnugsion sur Je-Jauydged 
»Cummeucée hier. A Poccasion du chagütre-des cultes , 
députés ont- ranifesté des craintes au sujet de ten- 
Bje art da dlergé , qui seraient contraires à Fintérôt 
e garde-des-sceaux a répondu à ce sujet ,entr’autres à 
Rij,’ Ai s'était plaint de ce que la Bulle. papale relative 
Ke“ B sitation de Eglise d’Espggne avait été publiée en 
Ar Parchevêque de Paris sais autarisatiop du gouverme- 
tomment s'est ex pfimé le ministre : 
 Perlé à cette tribune destendances du clergó. J'aza- 
One ses actes. L'honorable préopinant a parlé d'un 
«de M. l'archevòque de Paris, Je ne erains pas de 
hogprable onsteer;ee Va pasju; card lui a prêlé des 
Quine sy trouseat pas. Evidemment si ces iotentions 


Aient , 1 y aurait violation de Ia lei de germinal an £. 


OUternement. ee ká 
Ourparlers onteudieu;, et il en est résulté que ce. man- 
‚ Parcherèêque.n’agait eu Pintention que de prêgber. 

8 Punité de 'église, qu'aucune correspondance directe 
Slablie à Pégard-de la Bulle entre A. l'archevèque et 
Bier de ces déclarations du prélat „de ces injeations. 
IES, bien établies, poüs ‚n'ayons pas peosé apilr 
ela loi. C'est une chose bonne el desirable, MeSr, 

eg relations affeotuduses ‘entre le'ohef de T'état et le 
“Eunsdewioebse deParis, 











| ganche, dès ge a été 


» je conviendrai que ce mandement a éverlél’attop- 


bp Platôt cette lettre gpostolique, n'asait pgint-éléps- 


le Pk Bets en mensa sel qe on et gn Se 
Après Ae: GEplorable ditistte du dhonín de fer de la rive 


mes tiëes © ‘blessées! 


sotatiens et laïssó” des ‘témoignages de la sollicitnde et Ae la bien- 


faisafree du roî. en 
— Le servicp religiegx pour Vinhumatign des ipfortundes-vie- 
Vies oop rgcoenges „gal restant enoore expaséesaa Mont-Par- 
passe, aura lieu an eigeliëre. A l'enpdrait mémp,où elles doiveat 
être enterrées, il sera érigé na immense catafalgue dans laqgel 
seront déposés les cercueils; en avant, sera flressé an autel pour 
la gérémonie:fanöbre. Les préparptifs onf óié copmencts Je 17. 
Les 16.et 17, les cimetièces de Paris ont reen plus de 
On compte de nouveaux dégés.al Lon,dit que Joa 
sonnes qu'on a Pespgir de 
véps de l’ueage de leurs fans 





| weoup de per- 
uxer, resteront oomaplètement pri- 
tés iatellectgelles. ds 


: Nous avons reproduit dans notre ze du 18 mai Fopinion 
‚da maréchál Soult surl'utitité des chemias de fer ap point 
de vue stratégîque. Cette opinion est combattue pár un 


militaire frangais dans Varticle suivant que peus emprun- 
Cons àla Quotidienne: . ne de 
Qn.me damande ge que je pense de V'ogigia qui a.dló émise 
par M. Je.wandghal Sault, aur Bes:fyturs cliemins de fer du. nord. 
| etdeT'est, dans leurs rapports avec la stratégie, comme ou dit : 
Pest dire dans lelangage vulgaire, súr les chemins de fer dans 
leurs rapports avec les grandes opératigas de la guerre. Je ne 
‚partage point l'opinion de M. le maréêhal,'ginsi®qu'ón en jagera 
par les quelques mots qui vont suivee. — - 7 
Paris , cetteeapitald si iportante, qu'en sen emparant on 


fait tomder de corps social pn dissolation, ést-bevuooup trop Tep-- 


proché des frontières du nord et det'est, il verhit donc À désirer, 
sous Îe peint de vue militaire, quo Jes 
„cette grande villp tons ganlidnosk ent peu nambreusès, que 
la marche des armees y fût hérissée de dificultés. Les chemins de 


nications ; ils nous sergigut dons trêsnuisiblessi nous avions le 
malheur de subir uneinvasten. Que si l'en me dit qu'on détrui- 
“rait alors ces chemins, je föpondrai que cela ne gerait pas possi- 
‘ble, du moins d’une manière utile, aprês que la perle d'une 
grande bateillepyrait aneaf ape iavssion. Ene 
*_ @nsaitfes préoccuphtions qui sufvént la perte d'une grande 
bataille ; on tte prétendra pas:gans-doute qu'on pgurraitdétruire 
les dóhfais ot les remWlais des chegigs deer, lorsqae sonvent on 
“nig,pas le temps de faire sauter Îes ponts sar Jes nieières ; mais op, 
parle du déplacement des rails. Eh bien ! l'ennemi aurait bientôt 
rétabli-ce chemin aux dépens des habitans du territoire envahi ; 
etten tirevart, peur fatre ersiver-sosTeernes „ ses munitions , 
ses Éguipages de guerre, d’im Arantages, par la raigon. 
en GE ad 
de sep, grande dégâts, Jo ohestte pas à 
telles conjonctures, il nous serdgit-Fanest 
deter. : 


pouzaisagcomglir sent le,‚bian que jai médité pour Jameligion. ij: 

ee | 
! 
permis de connaître les noms des victi= | 
hd dans ce désastre, le roî a voulu ge faire! 
rendrecompte de Fétatde chaque famille et porter da moins: 
| Silva if assistance à ceux qut auraient besoin de secours.Des employés ân ! 
Wo wétait déclaré en faveur du gouvernement et avait úté || secrêtariat de-B, Ml. ant été onvoyés dans les hospices à Meadon ; 
Í et dans intérieur des ménages. Partout, ils ont donné des con-: 
Ì 


0 padaxres.. 


eonmmunieptiops entre 


fer rapprochenttes distances, augmentent la facikité des commu-' 


pénêtrerait spr aotre.tggîtoire, plusthedoignest, 


Ark 


‘danger certaîn: c'est parce que la locomotive la plus faible a été qt- 
telde en avant de la plus forte. ÏÌ est r6sulté uécessairement, d 

cette Äfsposition vitjeuse, que la sctonde pouszaif la premièse 

loi tenpndit des oncllatejas, A5 dndgereurdn ser Ie Bree 
droîtes, plus fangereuses sur les courbes, el surtout dangezqusé 

en coprant'â Îa ‘vitesse de 18 lieues a l'heure! Toutes les condi- 
tions se trouvaïert done réunies pour que l'essien fût brisé tom-= 
me il la été. On assure que Georges, cumpreaant parfditement , 
comme tout homme du métier, Îe vice de cette disposition , van 
dat se refueer á partir, et demanda que l'ordre dans lequel se 
trouvaient tës dedx machines fat intersertt, ‘Mais, pour ps ER 
tourner, il fatlait uve perte de temps que les chefs à qui Georges 
s’adressa ne voulurent pas admeitre, .pressés qu’ils dltens g De 
être eux-mêmes par Pimpatience du public. On donna Pitre 6 
partir, Le seul remède eût été, sans doute, d'activer Ig mar: 
de Ia petite locomotive, qui se frouvait en tête, gt de ralegtir, 
vítesse’de'la secoride, ain que celle-ci fúttrainée, qu lieu de gens. 
zer. Maista chose étaït prbbablement fort difficile, en raison ds 
la grande disproportien 8e force entre les deux machines, an 























rajspn gurtout de Îa oélérité à laquelle on se croyait tena, pour la 
avant accident, M. Mihaa , qui se trouvait placé sor la seconds 
Jecamative, effrayé da mouvement oscillatoire de celle qui pré- 
ci, par une méprise inexplicable, pesa de toutes ses forces sur le 
frein de sa machine, de manière à ralentir sa marche aataat qag 
que M, Milhan avait voulu signaler, c'est-à-dire que la petite 
locomotive, en ralentissant sa marche, s'ex posa à des ohoog d'an- 
sieu cassa et laocident s'ensuivit. Geotges en Fatlá p arg 
laf aj deo döter ijn sd 
raatheur, on peat-dire qu'il ref Bit dosûse val. 1 
Fosponsabilite 1 pèse sur celuî du ceux qui gat donné Yordre de 
Voilà ee qu'on cherche à dissimuler, mais ce qu’il sera impossi- 
ble de contester, lorsque Îe fait aura été clairement et hautement 
tier, qu'en aftelaat deux machines Pune devant Fautre, la plus 
forte doit toujours prócóder , et si elles sont de forve égale, leur 
et que la seconde soit tirée, comme elle tire à son tour Ies wa- 
gons. Agir autrement, agir comme on la fait dans cette malheu= 
obstacle le plas insnrmontable, puisque le convoï 8 
Vécarter ni sen séparer; l'obstacle 1e plus dangerens, EPM 
-iatte 
L'Aondómie des Sciences a entaoda daam, döpla- 
sieurs commuaicatjans importanten galajiaes & 
„Chemin de fer ét aux causes ri) en 
e ; 
‘chemin de fer de la rive gauche ; sur les avantages et les Eacon: 
vóniens des locomdtives à six et quatre roues. Selon lui , 'avan- 


régalarité du service Ce qui prraît certain, c'est qu'un moment 
eédait, donna uh coup de sifdet pour avertèr Georges. Alors cetgi- 
possitle. Cette mauceuvre eat pour effet d'agraver linconvénieat 
tant plus violens de la part de celle qui la suivait. Ayrssitót Pep 
victime; maip s’il est gerfaïn qu'il | 
partir avec une petite Locomotive en tête, suivie d'une plus forte. 
énancé. Ilest de principe reconnu pat tons les homines du mé- 
marche respective doit être réglée de sarte que la première fie 
reuse circoustante , c'est placer un obstacle devant le taaroi 
funeste, comme lexpérience ne l'a que trop proarf.® apt « 
at an bee es. 
‘nement. Nous citerans aelle, de Kesdenastz ipsduiger du 
Aage róol-des looometives à sixroaes; c'est dour puissanoe ; mais 





goltes "à grut voort plats lógères ‚les fractures d'essieux y ‚sont 
repiris iäueyites ;eljes sont moins aujeltos à dérailler dans Jes 


urbes dorit-fe passage présente toujours quelques difficultés 
‘sur tous Tes chemins de fer, . 


En wesnrb, dit M. Perdonnet, Ì est nécessniro qie Padt 


ES RER a en 
wistration des chemins de fer prenne toutes les prócautions hu- 
moainerment possibles. Mais Pemploi de la'force'-entraîne avec elle’ 
dek dattgérs dont né” saurait être exempl! le moteur le plas püis- 
gant doût Fhamme dispose: Dureste, Vaceidént du 8 mai a'été. 

‚_ Gausé-sainsi que nous Pavonsaanoncé, pat un concours de cir- 

-Gónstänves estraurdinaires , dort la coïncierrce était impossible 
 prévoir , comme il esim possible qu'elle se représehte de nour 
veau. Elles oht consisté:' 19: dettië la fracture de l'essieu de devaût; 


“20 dans la fracture’ de cetessiëu par ses deux extrêmiiigs , tandis 


que les fractares ordinaires se Font dans sou milieu, auguel cás_ 


Jes-rouês continnent leur service ;. 3° cet accident a eulie à 45 
mètres d'un changement de nivea, où une barré de traverse a 
fait dérailer les deux roues de derrière. Si la fraofure de Vessieu 
s'élait faite à 150 mòires de cet cbstacte dont il n'existe que 


trois semblables gar tout le chemin, le mécanicien auraiteù le | 
temps d’arrêter le convoi; 4° Enfin, le combuêtitte , saùs brisure | 


do la chautfe, s'est répaudu gouús les wagons. vócemrieùt ‘peints 
et pas snite très-inflammables. Qu’une seule de ces circönstances 
eât mauqné, et accident aurait pu avoir une certaïne gravilé 3 
teis n'aarait pas ‘élé supérieur à céux qui sont st fréquens sur 


des routes desservies par les diligences. - ie 


En PEINTURE. 
… Des Originauw et des Copies, (!) 





La connaissance: des tableatix se divise naturellement én deux 
branches : premièrenient, il s’agit de discerner 6î le tableau 
qu'on examine est original'oû'si ce,n’est qu'une copie; co point 
éelairei , il faut trouver l'école à laquelte il appartient, et enfin 
le nràître qui en est l'auteur. ee dt re 4 

Un tableau original a tonjours quelque prix, quand mème le 
peintre en serait médiocre. Une copie, à moins d'être ancienne „ 
contenrpuraine du chef d'ceuvre qu’elte représente, faite sous les 
yeux da maître et retuuchée par lui, n'a qu'une valeur subal 
‘tetne: [important est done de distinguer les originaux des co-, 


pies: Avant de wattacher à devinerde nom de Partiste, il fant. 


d'abord s’assurer par un examen attentif que le tableau que l'on 
a sous les yeus est une composition -el. nen une reproductien ; et 


ee premier puint est quelquefvis fort dificile à décider , surtout | 
Torsqn’il: s'agit de vieilles peintures que la fumée des siècles 


Pépaisseur des cuuches de vernis, la earbonisation des couleurs, 
ge laissent entrevoir qu-à travers une espèce de voile qui émaus- 
se la louche , euwpâte le travail. du pineeau, et affaiblit les signes 
caraclérisligues d'un waître ou d'une école. 


À travers ce verre jauneque le temps pose sur les anciennes 
‘toiles, de médiocres peintures. prennent quelquefovis une appa- 
rence magistrale, uiie iutensilé de coloris dont, il faut se déBer , 
des défauts de dessin disparaissent dans Vincertitnde,des-contoûns: 
moyés et perdus sou “uho brame. de tons bitumineux; les tons: 


duits, éporgnés por la outboujsation , éinoellent étrangemgat: 


et pteireut aò pétilant particulier; tes parties grises devienwent 


blondes ; tout se réchauffe, se dore et prend une valeur mer- 
yeilleuse. C'est ce quirend le commerce des vieux tableaux si- 


plein de chances, de hasard et de déceptions. Cependant la. ve- 


‘tusté n'empêche pas de recunnaître un original d'une copie 


quvique cette distinction soit beaucoup plus facile pour des ou- 
‘vrages modernes. ’ de 
Les ouvrages des dessinateurs sont beaucoup plus aisés à co- 
Pier que coux des coloristes proprement dits. Soi! par le calque 
‘ou teut autre moyen mécanique, Pon arrive à reproduire-exactes 
„ment les Tigues d'ùne composition; la sécheresse des contours les 


rend plus saisissabtes… Le modelé ‘fondu , Pabsence de touche et 


de caprice dans le pinceau, la généralité des tons lucaux , don- 
nent des facilités au cupiste, qui , une fois le ton rencontré, n'a 
guêrequ’âen poursuivre lea dégradations da clair au sum- 


pre. La contrefagon des goloristes offre plus de difficultés : leur 


‘dessin vague &t flamboyant , leurs cuntours flou , les traasparen- 
Ees obtenues par des frullés , les tons vierges trausportés tuut vifs 
de la palette sur la toile et posés au premier coup‚ les reliauts 
Gincelans, les touches brusques , les teintes égratignées, le faire 
grëna ou laré, selon Ja nature dee objets , les glacis chauds sur 
_ vrt chauip Froid, ou Froids sur une préparation ardenite ; ‘toutes 
ves ressuurces de la palette et de la brosse,sans compter le hasard 


de la pâte et du travail, rendent très-épineuse la tâche des copis- | 


tes et des faussaires; aussi les copies des tableaux italiens sont 
are plus difficiles à reconnaître.que les copies des tableaux 

jmänds. EE 

‘Pdur ei 'fetenir à notre point de départ, à quels signgs peut- 
on distùiguêf un original d'une copie ? Ces signes , reconnaissa- 
‘bles pour Pamateur exercé, exigent beaucoup de tactet de dé- 
licatesse de la part de celui qui les examine. 

Une peinture originale a dans Vaspect quelque chose de libre 
etdefranc, de négligó et de savant à la fois, que n'a pas une 


- copie, si bien faite qu'elle soit. Dans le tableau original vn voit f 


_quéê l'idée partaùn de la tête du peintre, et venait de son cerveau 
à ta main sans passer päâr ses yeux. Dans quelques endroits la 
touche est ingertaine; on cufmpreùd que le peintre n'est pas en- 
core bien décidé, qu'il hésite, qu'il cherche, ets’y repreud ‘à 
At fois pour ex primer ce qu'il a dans l'esprit On distingue 

}.partie‘gbandon née au hasard et aux bonues fortunes du travail 
dela partie voulue:, arrêléed'avance par la composition. L'artiste 
n'étant pas soumis À fa. gêne de la reproduction, tes contours out 
Ja liberté et la svuplesse du premier jet, et Fon voit qu’ils n'ont 

‚pas été calculés pour rêprodure ‘un patron donné. Les touches 
Jùmineuses des cheveux sont riettes, vives, emportées hardiment; 
Îes points visuels Francs et puts; L'eil des draperies, les cassures 
des plis, se disting nent par Paisance el le caprice ; les extrémites 
son! touchées avec finesse; Vaspect général a plus de mouvement; 
tout se réssent: de la présence de esprit createur , et en même 
temps de V'imilatiun iminédiate de la natare: ua original remue, 
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« ke prix de l’abunhnement est de 26 florins par an ou 7 Aorie 
j, Ui Enbonue au búreau Petit Marcht-nuz-Herbes , section B, N° 870, ainsi que. oe ner kk 
RORERSFONDI ECE, à Paris, rue des Files St, -Faowias (Place de la. Bourse) „ard. ‚ et seul ohargë des „Abonnemens et Annónces pour la France — 


de vie qui raeouvrg les ousrages des maitren, 
‚Le copiste mâma lg plus babilea toujours quelque chose de- 


plus exact, de-plas régulier, de pfga froid et de plas. ri que son 
modèle; obligé de repasser.sur.le même sillon , sa main s’appe- 
Saniit, son wil ge trouble, il reste-an dessous ou‘an-dessus , en 
degà ou en delà. Il est.plus gris, plus violet, plus jaune ou plus 
rouge que soh modèle. Seg Iumières faliguges se piombent, ses 
-demi-teintes s’ápaississent,, ges. ombres travaillóes et reprises: 
perdent de leur \ransparguce, Les teuehes de sentiment, les plus 
difficiles à imiter, n'offreut pas la-franchise et laisance du mo- 
dèle ; les contours sent. plus arrêtés, ee secs ; ils n’unt pas celte 
moelleuse iucerlitude que.répand. Ja brosse. du maître. Quelque 
chose de contraint, de.gêné, dêvèle toujours le copiste. — … 
‘Cepgudant, surtout poùx Î'école italienne , les faussaires , les 


lusion au plus haut degré, Ki peuvent déjouer ‘les connaisseurs 
les plus habites. Leurs Copies souvent contemporaines, ‘et. dout 


|e temps a fail disparaîtró les:ìmperceptibles différéùcès , ne sau- 
raient se discerner des originaux. De là naissent bien’ des illu-: 


sions, bien des ergueils, qui se dissiperaieut peut-être si le 
collatiónnement des différentes épreuves du même tableau était 
possible. Des: copies. omt. été vendues à des: prix tels qae l'on 


peut dire què, hers:les:sept ou-huit Musées sofans ou princiers, 
wù nst legux se. censerverdepuis-le-jour où ils 
dost dortie de la Raid dà 'poribrd) (outes les toïles que ton 
attribue aux grands maîtres italiens ne sont que d'anciennes co- 


eopié par Andró del Sarte avec une telle perfection , que Jules 
Romain, qui pourtaut. avait lravaillé aux draperies, ne put le 
reconnaître „:et-qul!id fallut que Vasari lei fit vair leá mar q ues 
que Ton avait wises exprès pour distinguer la copie de Porigi- 
nal, Se tromper.de la sorte we serait. pas un grand malheur , 
avoir un André del,Sarte au lieu d'un Raphaël ; an sen censo- 
leraît aisément; mais les faussaires, sans être aussi illustres , 


savent acquésie un degré d'illnsion suffisant pear tromper même 


les plus fins amateurs. C'est cela qui explique l'énorinë quautité 
de tableaux attribués.aunx maîtres , .et que leur. vie èutière n’'au- 
rait passufi à ébaucher. SRE oe rij 

Raphaàl a été copié , imité de la fagun la plus exacte et la plus 
Étonnante par Péring del Vaga, par, Timothée d’Urkain, Jules 
“Romain , André del Sarte, Frangoïs Penni, Pellegrin de Modène, 
et bien d’aulres muius connus. E en 

_ Christophe Ghérardi eopiait admirablement Jules Rormain , 
aux tabfeaux duquel il avait souvent mis la main. °“ 
des imitateurs : la-plupert des tableaux qu'on Tui attribae, même 
en Italie, ne sont pas:de sa main. Son élêve, Girolanio di 
Tiziano, a Fait des tableanx qui passent puur être du-maîtrè lui- 
même; il a élé copié-par Orazio Vecelli, son fils ‚ son nèvéu, 
Marco Vétellio, et par-Damiase-Mazza, de Padoue ; par Bunifació,: 
Vénitien , disciple du vieux-Palme , et eafin par Buonviciib, dit 
le Moretto, quia fait d'adimirabies portraits fréquemment pris 
peur des-Fitier: LN ap fe or tete Bà ae RE et KOA ï 
Ghadueirmatire célâbre a tinsi saupléiade de copistes ; de Frid-: 
‘gaîreset d'imitäteurs , gens d'un: mérite Eniinert „et-quiseraient- 
des maîtres eux-mèihes: s'ils te s'ólment pas attachés’ &-la repro-' 
duetion de l'oeuvre degpautres. : 

Si nous voulions effrayer les possesseurs de galeries et de ta- 
„bleaux anciens, noug;pourrions pousser celle nomenclature à 
Pinfini. he Wiene a 

Alessandro Mari a Tarin’, copiait les anciens maîtres. An- 
dréa Commodo, de Florence, n’eut pas son pareil pour imiter 
les tábleaux célêbres ;.et comime il vócut 78 aus , il ent le. temps 
de donner beaucoup de Spsies aux originaux. Giulio Césare Mi- 
lani ‚Bernardino Césari , frêre du chevalier d'Arpino, evpiaient 
les dessins de Michel-Ange avec une telle exactitude, qu’it était 
difficile, de son temps, de les dístinguer de ceux du maître. 

Ereolino' da Castela copié si merveilleusement les vuvrages 
du Guide, qu’il est souvent arrivé au maître de cunfondre la 
copie avec Foriginal. Ereolino ne voulait pas faire dé tableaux 
de son chef, juoiqu'ilen fÔl três-capâble. 11 répoudit an pape 
qui le pressait de peindre ane Wile originale, qu’il était copiste 
et voulait rester copiste. 

‚Jacques Jordaens a contrefait les Italiens , et surtout les Veni- 
tiens, Luca Giordanu a fait des Raphaël que nous avons vas à’ 
Madrid öt qui tromperaieiit‘ les plus hobites. De 

Giovànni et Girolaato da Porite', fils du Bässan , passérent leur 
vie à copier les tableaux de leur père, qui, à cette époque, 
avaient beaucvup de succès. -L’Espagne est infestée de ces êter- 
nelles reproductions. Quelques copistes se cousacraient exclusi- 
vemeut à la reproduetivu d'un maître. Jacopo da Empoli avait 
choisì André del:Sarte, Léonardo Corona s'était ‚attaché à Ti- 
tien, et ils étaient asrivós à une perfectión d'esactitude vraiment 
predigieuse. Marietta Tintoretta, fille de Tintotet , a copië,à s'y 
mêéprendre , les tableaux de son père, et a fuit des portraits ori - 
gitaux qúi ne se distingen! pas des célèbres portraits de Robusti.. 

ee ze (La suite à un prochain numéro.) 
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T'hedtre-Royal-Frangais. 
_Sameli 34 rai 3848, (Représentation n° 6.) 
Les comédiesg onkinsires du Roi „auront l'honneur de donner : 

LA MUETTE DE PORTICI, grand opérs en Sactes „el à spectacle, 
paroles de MM, Sapibe et G,Delavigne , musique d'‚Auber, Precedé par 
LES DEUX DIVORCES, vaadeville, tableau des moeurs populaires en 
vuante,par MM. Cögnard frères. ger U 

On commencera à SEPT heures. 





sx AN À 
L'EAU DE Mr. DESIRABODE , 
Dentiste,da Roi, dontles qualités sont tellemeut counties „se trouve à 
La Haye, chez Boer, marchaud de Nouveaurés; à Rotterdam, chez 
Roelants, rué dite Mang, 262; Utrecht, Reuser, bijoutier; Bois-le- 
Due s-de Rooy, libraise,- - î à 





IKPRIKGRIE DE A, 'D, SCUINKEL, 


ang oopie est immpobile. bepali du trayail ramplaag. cetie fleur . 























cupistes , “les imitateurs el Jes faisenrs de pastiches ont porié l'il- : 


hésite vraiment à-duuter.de lear authenticité. En général, Pon j- 


pies. L'on‘connaîtPareedote.du portrait de Léon , de Raphaë!, 


Titiën, avec son inmense réputatien , dévait exeiter les efforts |_ 





Etat d’Ohio ‚j.aer. 1841, 6 | 


4588 Russes . re . „. 


par trimestré pour La Haye’, et de 30 fiorins päran ou 8 florine pâr'trimestre pour les &atres ‘vilfel 
'Ehez tous les libraires et directeurs de postes da royaume. Ml, Ausvsts pe Vienr ‚direc di 
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TT GOUFTE. 
“ Laceès le plus violent est enjevé en 24 heures pali 
PILULES DE LARTIE 
"avec autant: de certitude queles EIEVRES INTERMI 
guéries par le SULFATE DE QUININE, Depôts' cht 
maciens ci-après: Amsterdam, Kluitenaar , Kalwersirúf 
Van den Goorbergh, Kerstens; Lâ Haye, Stolker; Mats 
sier; Rotterdam, E. van Sentén' Kel, « Rd: 
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